
l'Hum 
Prolétaires de cous les pays, 
nations et peuples opprimes, unissez-vous ! 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S -

Wuge 
LÉNINISTES D E F R A N C E £M 

Italie 
La campagne électorale 

du PCI 

RASSURER 
POUR MIEUX 

TROMPER 
Enrico Berlinguer. seiré-

i • Ér. général du PCI , a don 
né le week-end dernier a 
Rome le coup d'envoi de 
sa campagne en présentant 
le nouveau « programme élec­
toral- des révisionnistes ita­
liens Cette nouvelle mou 
ture du «compromis his­
torique- proposé dès 1973 
aux socialistes et à la dé 
mocratie chrétienne ne 
résume en une formule 
• L'union nationale de tous 
les partis est indispensable 
pour sauver l 'Italie de la ca­
tastrophe- Le pays se voit 
ainsi proposer une i nou­
velle f o r m u l e , un véritable 
gouvernement de salul 
publie motivé par la gravité 
de b situation italienne-
Four faire entériner ce pro 
jet. le PCI se présente com­
me le -parti de b rigueur 
morale et matérielle», for­
mule qui ne peut que sédui­
re dans un pays livré au 
chaos économique et poli­
tique et à b corruption 
à grande échelle 

6 points caractérisent ce 
pi ci grain me : 

- rebnee d'un gouverne­
ment d'union nationale ou­
vert à toutes les forces poli­
tiques «sauf les fascistes*. 

sévérilé et rigueur 
dans le domaine économi-
qi*e : assainis^menl fi­
nances puMiqriev limita 
l ion des importation» de 
pétrole et des produits ah 
mentaires. et - point com­
bien révélateur pour situer 
de quel bord se place le 
PCI - «lutte contre l'ab­
sentéisme dans les entrepri­
ses" . 

- réorganisation du sec 
leur public pour rendre «le 
jeu e l les mécanismes du 
marche (capitaliste '.) com-
[Mlibles avec l'intérêt géné 
rai 

- «moralisation» de b 
vie publique et valorisation 
des institutions (de l'Etat 
bourgeois M comprenant, 
entre autres, une -nouvelle 
politique pour les forces 
armées- et - b lutte contre 
b criminalité et b restructu­
ration des forces de police-

garantie de b liberté 
d'opinion et d'expression. 

sur le pbn internatio­
nal : protestation du fait 
que l'Europe occidentale 
doit «défendre et dévelop­
per son rôle comme entité 
autonome sur le plan inter­
national-

S i on y ajoute k s nom­
breuses protestations de lea­
ders du parti révisionniste 
estimant que l.i colbbora 
lion politique, économi 
que et culturelle entre l ' E u ­
rope et les USA, et les USA 
et l 'Italie, est une exigence 
essentielle», on comprend 
que rien dans ce program­
me ne puisse effrayer b 
bourgeoisie italienne 

(Suite p. 2, 

8 mois de prison pour avoir giflé un juge 

LIBERTE POUR 
JACQUES VILLIERS ! 

L e s j o u r s de rn i e r s on t apporté une nouve l l e l iste d ' ac tes de répression de 
la bourgeois ie '.-outre les masses popu la i r es . A l o r s que s'est ouver t le procès 
d ' E d m o n d S i m e o n i devant la c ou r de sûreté de l ' E t a t , le petit v i t i cu l t eu r 
A l b e r t T e i v s e y r e e l no t re c a m a r a d e R o m a i n L e G a i sont m a i n t e n u s en 
pr i son . L e m i l i t an t b r e t on . Per ig L o q u e t , emprisonné depu i s 11 mo i s , est l u i 
auss i t ou j ou rs e n p r i s on malgré u n étal de santé très grave . 

Dans l a journée de m a r d i , tand is q u ' a G r e n o b l e étaient condamnés 
qua t r e m a n i f e s t a n t s , â T o u l o u s e ce sont douze médecins qu i l'étaient. P a r m i 
ces e m p r i s o n n e m e n t s e l ces c o n d a m n a t i o n s , i l e s l u n cas su r leque l le s i l ence 
le p lus to ta l est tait : c e lu i d u p e t i l p a y s a n J a c q u e s V i l l i e r s . 

Depuis 42 jours. Jacques 
Villiers. agriculteur .t \ i 
gudlon (Lot-et-Garonne) est 
en prison el fait la grève de 
b faim. 

Quel est donc son crime? 
Pourquoi a-t-il été con­

damné à H mois de prison 
ferme par le tribunal d'Agen 
le S mai 1 9 7 6 ? 

Suite au remembrement 
d'Aiguillon qui avait fait 
une majorité d'insatisfaits 
(122 sur 165) Jacques Vil­
liers avec quelques autres 
n'avait jamais accepté ces 
injustices. 

Pendant 10 ans, de tri­
bunal administratif en tri­

bunal administratif, de tri­
bunal administratif en cour 
d'Etat, i l essaye d'obtenir 
réparation dr préjudice su­
bi . 

Malgré 1rs jugements ren­
d u en sa faveur, sur Ai­
guillon rien n'a changé. L a 
justice esl bien lente quant 
il s'agit d'un travailleur 

Le 5 avril , exédé par 
celle situation Jacques Vi l ­
liers a donné une gifle au 
juge, président de la Com­
mission du remembrement 
qui voulait l'expulser. E t 
pour cetle petite gifle, la 
justice a été beaucoup 

plu» expédilive : emprison­
né sur le champ, et le 5 
mai condamné à S mois 
de prison ferme. 

300 personnes : des pay­
sans, des étudiants en bio­
logie, des médecins, ou­
vriers, commerçants, 
jeunes e l retraités refusent 
cette injustice et veulent 
lutter pour la libération de 
Jacques Villiers. I b se 
sonl regroupes lundi soir 
dans le comité de soutien 
créé autour de Mme Vi l ­
liers, à la salle des fêles de 
la Mairie d'Aiguillon. 

(Suite page ) ) 

C ' i s j o r d a n i e 

îme sioniste 
NOUVELLES MANIFESTATIONS 

POPULAIRES 
Depuis le 15 m a i . jour 

anniversaire de la création 
de l'Etat sioniste d'Israël 
que les sionistes ont fété 
dns le sang et la répression 
du peuple palestinien, les 
mouvements de révoltes'se 
sont multipliés dans toute 
ld iegton. 

E n effet, après l'assassi­
nat dimanche d 'unt («une 
fille de 16 ans, Nina Hassan 
Naboulsi, qui a entraîné la 
fermeture de la plupart des 
magasins de Naplouse et la 
participation de plus de 
30 000 personnes â ses ob 
séques dimanche soir , un 
,eune homme, Abdallah 
Hj.vass (18 ans) a été éga­
lement assassiné lundi matin 
â Kslandyâ par la police 
sioniste. E n riposte, un mot 
d'ordre de grève générale a 
été lancé mardi en Cisjor-
danie. A Rammalah et E l 
Birah, des tracts mvi 'ant 
tous les habitants a rester 
chez eux et à ne pas ou 
vnr les établissements com 
merciaux et les ateliers ont 
été distribués 

Manifestation populaire a Ramallah en airil l\Hti. 

A son enterrement lundi 
soir, de violentes manifes­
tations ont eu lieu a Jéru­
salem. 

L a foule accompa 
gnant le cortège funèbre a 
riposté violemment face 
à la présence de forces sio 
nistes qui, apeurées, ont 
réprimé sauvagement 

Mardi matin, dans le 
secteur de Jérusalem-Est, 
les étudiants ont manifesté 
en plusieurs points. Près de 
Kalandya, ils ont bloqué 
la route en mettant le feu 
à de v i eux pneus A Jéru 
salem. ils se sont groupés 
sur le mont du temple, 
puis ont envahi les ruelles 
étroites de la vieille ville. 

brandissant le drapeau pa­
lestinien, criant des slogans 
antisionistes et lapidant 
des policiers. C'est alors 
que Mahmoud Kouhd, jeune 
homme de 21 ans, a été 
blessé a la tète par une 
balle sioniste. Il est mort 
mardi en début d'après-
midi 

(Suite page 2) 
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Simeoni déclare 
«IL Y A 

DES PORTS 
DE MENOTTES 
QUI NE SONT 

PAS 
INFAMANTS» 
L a deuxième journée du 

procès d'Edmond Simeoni 
et de ses camarades a été 
marquée par le refus du 
président du tribunal d'or 
ganiser une reconstitution 
des faits survenus à Aléria 

Alors que le tribunal vou 
lait se contenter de U 
reproduction d'un plan de 
la cave Depeille à Aléria, les 
défenseurs de Simeoni ont 
demandé une reconstitution 
des faits sur les lieux 

Celle-ci peimeitrait de vén 
fier ce que de nombreuses 
personnes ont affirme bj 
configuration des lieux e< 
la distance séparant les 
occupants de la cave De 
peille des C R S ne permet 
t.lient pas que ceux ci soient 
atteint par les balles de fu 
nls de chasse. Le président 
du tribunal a refuse cette 
reconstitution en prenant 
prétexte des manifestation; 
populaires qu'elle pourrait 
provoquer L'avocat général 
devait quant à lui utiliser 
un aune argument non Mn'. 
une grande hypocrisie : 

Mon éthique profession 
ne/Je rn'inierdir de traîner 
le docteur Simeoni. qui est 
un accuse respectable, i 
Alerta, devant la foule de ses 
amis qui le retrouveraient 
non pas homme libre mais 
les menottes aux mains, i 

Ce h quoi Edmond S i 
meom répondait : ûl f A 
des ports de menotte qui ne 
sont pas infamants.» 

Par ailleurs, le président 
du tribunal a déebré que 
celui-ci n'avait pas en sa 
possession les armes qui 
étaient entre les mains des 
occupants de la cave d'Alé 
ria Absence utile pour évi 
ter une reconstitution des 
faits A cela Edmond Siméo 
ni répondait // eiaû 
loisible de prendre sur place 
toutes les armes a commen 
cer par la mienne, i 

Enfin, toujours pout 
s'opposer a une reconmtu 
tion. le président devait 
faire un aveu 

(Suite page 3) 
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le monde en marche 

RDA 
« U n e d é c l a r a t i o n qui a le mér i te 

de la f ranch ise» 
L e joui même où Gromy-

ko chapitrait Giscard d'Es-
taing en ronronnant sur la 
détente, voici ce que décla­
rait le général Heinz Hcff-
mann, ministre de la «Dé­
fenses de la RDA , devant 
les cadres du parti révision­
niste S E D : «Jusqu'ici, l 'His­
toire n'a pas connu d'exem­
ple de révolution socialiste 
menée à bien sans que les 
canons aient eu à intervenir 
ou tout au moins aient été 
prêts à le faire (...) Une 
guerre juste est encore possi­
ble (...) J e ne considère pas 
que la guerre atomique ne 
pourrait plus être utilisée 
pout la poursuite de la lutte 
des classesJ. E t de prendre 

pour exemple le Chi l i d'Aï-
tende... 

Quel pays peut faire ainsi 
usage de la bombe atomique 
dans la -lutte des classes» ? 
Bien évidemment, dans la 
déclaration du général Hoff­
mann, c'est de l ' U R S S qu'il 
s'agit. Ce qui est dit, c'est 
donc tout simplement que 
l 'URSS pourrait utiliser 
l'arme atomique pour faire 
avancer la «lutte de classes» 
dans un pays quelconque du 
globe (pas en URSS même, 
puisque Khrouchtchev a dé­
crété i l y a déjà plusieurs 
années qu' i l n'y avait plus 
de luttes de classes en 
URSS . . . ) . 

Curieuse conception de 

la lutte de classes ! Est ce 
que la prochaine fois que 
Cunhal tentera un putsch au 
Portugal (comme il l 'a fait le 
25 novembre), i l aura le sou­
tien des missiles atomiques 
de Brejnev ? C'est sans dou­
te le même «internationalis­
me prolétarien» qui a con­
duit i «.!!-.:;•; et Cuba en An­
gola ? Les révisionnistes (eu­
ropéens par exemple) peu­
vent être rassurés : ils auront 
le soutien de l'armée russe 
dans leur tentative de pron 
dre le pouvoir., ou de le 
garder. 

Cette déclaration démon 
tre à l'évidence la véracité 
de ce que nous répétons de 
puis des années maintenant : 

Le Congrès des révisionnistes 
est-allemands 

Le 9c Congrès du S E D 
est-allemand (Parti socialis­
te communiste unifié de la 
R D A ) vient de s'ouvrir â 
Beil in-Est, sous le patrona­
ge de Mikhaél Souslov, res­
ponsable de* questions 
idéologiques du Parti révi­
sionniste soviétique. 

Ses dirigeants l'ont pla­
cé d'emblée sous le signe 
de «l'efficacité dans la 
continuité»... du révision­
nisme et de l'inféodation 
au social-impérialisme russe 
dont il est l 'un des plus 
zélés porte-parole des inté 
léts. Depuis l'éviction de 

W.ilu-i Ulbficht, eu piin 
1971 , remplacé par Erich 
Honccker, le S E D s'est en 
effet rangée encore plus in­
conditionnellement sous la 
houlette de Moscou 

Ce congres est aussi des­
tiné à faire entériner la 
déchirure de l'Allemagne 
en deux morceaux puisque 
les nouveaux statuts du 
parti qui y seront adoptés 
ont été épurés de toute ré­
férence à l'unité nationale 
allemande. 

De sa tribune partiront 
les traditionnelles injures à 
l'égard de la politique mar­

xiste-léniniste-léniniste de 
la grande Chine rouge qui 
terrifie les révisionnistes 
comme Honeckcr. A juste 
titre, puisque en R D A me 
me, les idées marxistes-
léninistes grandissent et se 
développent a l'initiative 
de la section d'Allemagne 
de l 'Est du K P D (ml) , ré-
cemment créée et qui con­
naît un grand essor. 

L'article ci-dessous met 
bien en évidence les posi­
tions de classe de ce parti 
révisionniste et le rôle que 
Moscou lui assigne. 

- la détente n'est qu'une 
comédie derrière laquelle 
l 'URSS cache ses menées 
agressives et hégémoniques 

l 'URSS prépare une 
guerre offensive, injuste, 
impérialiste. 

Ce genre de position 
ressemble à s'y méprendre 
à la tactique employée par 
Hitler pour asservir la Tché­
coslovaquie et la Pologne : 
susciter des troubles dans 
ces pays (les Sudétes, Dant 
. T ; ' et les envahir ensuite, 
soi-disant pour défendre les 
intérêts du peuple allemand 
Cette tactique se dissimule 
aujourd'hui derrière le ter 
me de «lutte de classes» em­
ployé par les révisionnistes. 
Mais nous savons de quel 
côté est l ' U R S S , du coté des 
oppresseurs, pas du côté des 
classes ouvrières et des peu 
pies opprimés. 

L e social-impérialisme se 
nourrit d'illusions ; toute 
agression de ce genre fera se 
dresser contre lui les peuples 
du monde entier (les peuples 
de l ' U R S S y compris). L ' im 
périalisme U S a déjà fait 
l'expérience de ce genre 
d agressions : i l s'est fait 
chasser du Vietnam, du 
Cambodge, de la Corée. Lu i 
aussi avait envisagé l'emploi 
de l'arme atomique en Corée 
et au Vietnam : même impé­
rialisme, mêmes méthodes... 

L a menace ou l'emploi 
de l'arme atomique elle mê­
me ne peuvent rien contre 
la force invincible des peu 
pies. 

Le sort des Plutons 
A u cours d'une conférence de presse commune tenue 

en Bavière les ministres" français et ouest-allemand de la 
Défense ont réaffirmé leur volonté d'étroite coopération, 
les deux pays étant pour eux «un élément fondamental de 
l 'Europe et de son devenir». 

Questionnés sur l'engagement éventuel des fusées 
nucléaires françaises «Pluton», qui se trouvent en France 
et sur les objectifs qui pourraient leur être assignés, les deux 
ministres ont répondu que «ces armes, très mobiles, seraient 
engagées la où l 'Europe devrait être détendue*. 

Ils ont ensuite mentionné qu'ils avaient procédé â un 
examen approfondi de la situation sur les flancs nord et sud 
de l 'Europe, sujets où, ont-ils déclaré, leurs vues concordent. 
Divers projets de production commune d'armements entre 
les deux pays ont également été abordés. 

L'Afrique 
contre les superpuissances 

M. Kenneth Kaunda, président de la Zambie, a affirmé 
lundi à Lusaka que l'Afrique australe pourrait devenir le 
théâtre d'un conflit ouvert idéologique et stratégique ontie 
les superpuissances. 

Le président Kaunda, qui s'adressait aux chefs de mis 
sion diplomatique zambiens en poste d l'étranger, a souli­
gné qu'au cours de ce conflit les Etats de la région ne se 
raient nue des pions dans le jeu des grandes puissances 
dont le but est de parvenir à une «hégémonie mondiale». 

A propos de la situation en Rhodésie, il a estimé que le 
premier ministre rhodésien. M. lan Smith, en était respon­
sable et qu' i l devait s'en aller. «Les blancs de Rhodésie, 
a-t-il souligné, ne doivent pas se faire d'illusions quant à 
leur avenir sous le régime de M. Smith : les Africains peu­
vent se battre et ils se battront jusqu'à la victoire.» 

Cisjordanie 
Nouvelles manifestations 

{Suite de la p. V 
La nouvelle s'est répandue dans Jérusalem et des jeunes 

gens ont parcouru les rues en demandant aux commerçants 
de fermer boutique. Ce qu'ils ont fait. E n peu de temps les 
rues se sont vidées. 

Bien sûr, la police sioniste a effectué plusieurs ariesta 
tions parmi ces jeunes gens et a forcé certains de ces com­
merçants à rouvrir immédiatement, sous peine de se voir 
apposer des scellés. 

Aussi, aux obsèques de Mahmoud Kouhd, mardi soir plu­
sieurs containes de personnes étaient là. Apiés lu cérémonie, 
elles ont manifesté dans les vieilles rues de Jérusalem en 
brandissant des drapeaux palestiniens. Là encore les sio­
nistes ont réprimé. Mais maintenant les mouvements de 
colère el de révolte s'étendent dans toute la région. 

Italie: La campagne électorale du PCI 
/Suite de la p. I) 

Une fraction des mono­
poles italiens semble donc, 
en conséquence, se résigner 
d'assez bonne grâce à l'ac­
cès du PCI au pouvoir po­
litique. L'hebdomadaire 
'Panorama" vient de s'en 
faire l'écho en estimant 
que la participation du PCI 
au pouvoir était jugée sou­
haitable -pour répondre aux 
problèmes du pays», «mora­
liser la vie publique* et «di­
minuer I absentéisme dans 
les usines et le nombre de 
grives». Le programme ci-
dessus ne peut que lui don­
ner satisfaction sur tous les 
points. C'est ainsi que, ré­
pondant à l'appel de Ber­
linguer, un nombre crois­
sant de chefs d'entreprises, 
personnalités libérale* et ca­
tholiques, se présentent 
comme candidats sur les lis­
tes électorales du PCI où Us 
représenteront 10 % envi­
ron de ses candidats. L a plus 
spectaculaire de ces candi­
datures étant celle de Altie-
ro Spinelli . vice-président de 
la Communauté économi­
que européenne. 

Pour achever de rassurer, 

RASSURER POUR MIEUX TROMPER 
U PCI fait le forcing sur son 
masque libéral, respectueux 
des libertés, indépendant 
des influences extérieures, 
du social-impérialisme russe 
en particulier. L 'a Uni la» ne 
se prive pas de polémiquer 
publiquement avec Moscou, 
publie dans ses colonnes des 
articles de «dissidents' tché­
coslovaques notoires, affir­
me son attachement à 
l 'OTAN , à l 'Europe et à 
l'ailiance américaine. Jus­
qu'à la personnalité de lier 
linguer qui se veut apaisan­
te pour la bourgeoisie ita­
lienne : manpiis sarde ins 
i i u au Gotha mondain, vi­
vant dans un luxueux appar­
tement romain équipé d'un 
tennis, d'une piscine c l d'un 
solarium, i l s'exhibe volon­
tiers accompagnant à l'égli­
se femmes et enfants. 

Mais derrière ce vernis 
libéral soigneusement entre­
tenu et qui esl à U base de 
son succès électoral, se ca­
che une tout autre politique 
du P C I . Sur les problèmes 
fondamentaux de la politi­
que étrangère, celui-ci s'est 
toujours aligné sur Brejnev ; 

Berlinguer avait tenu A être 
présent en personne au 25c 
Congrès du PC soviétique où 
il a été très chaleureusement 
accueilli. Au sein de l'urinée 
italienne se développe en ce 
moment un mouvement de 
fronde et de formation 
d'une > coordination démo­
cratique* où la main du PCI 
n'est pas absent t t nfin il 
est évident que l'arrivée des 
révisionnistes italiens au 
pouvoir ne peut que porter 
à un degré supérieur l'âpre-
té de ta rivalité qui oppose 
U R S S et USA pour la 
domination de l'Europe et 
l'hégémonie mondiule. C'est 
ce qui explique l'inquiétude 
ouvertement proclamée' par 
Kissinger : c'est à Naples 
que se trouve le commande­
ment du secteur Sud-Europe 
de l 'OTAN et l'Italie est 
membre à part entière de 
toutes les instances de cette 
organisation. 

C'est pourquoi la démo­
cratie chrétienne renâcle 
et repousse jusqu'ici l'offre 
de la main tendue par Ber­
linguer. L a démission récen­
te du maire communiste de 

Naples contraint à cette dé­
cision par une coalition de 
la démocratie chrétienne et 
des néo-fascistes exprime 
l'inquiétude profonde d'une 
autre fraction des mnunpo 
les italiens conscients de ce 
que l'introduction du PCI 
au gouvernement pourrait 
être celle du loup dans la 
bergerie et qui distinguent 
derrière les révisionnistes 
italiens l'ombre grandis 
santé du social-impérialis­
me russe. 

A u sein même de la 
bourgeoisie italienne la voie 
de l'accès au pouvoir n'est 
donc pas royale pour le 
P C I . 

Du côté du prolétariat 
italien, les choses vont aussi 
en se clarifiant vite. Les as­
pirations fondamentales de 
la classe ouvrière et des nias­
ses populaires sont délibéré­
ment absentes de ce pro­
gramme bourgeois. Les ou­
vriers italiens qui ont. au 
cours de l'année écoulée, ac­
compli 22 millions de jours 
de grève (pour 3 millions en 
E nui ce au cours de la même 

Berlin/ruer. Marchais 
au puutnir. 

une même tactique {mur accéder 

période) ne sont pas prêts 
à accepter de retrousser 
leurs manches pour sauver 
les profits du capitalisme 
italien et permettre à 
l ' U R S S de s'implanter dans 
leur pays. I ls discernent de 

plus en plus nettement, au-
delà de sou mav|ue libéral, 
dans quel camp se place le 
P C I : celui de l'ennemi de 
classe, ennemi de l'indépen­
dance nationale qu i . tôt ou 
tard,sera balayé. 
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nouvelles intérieures 

LES BASSES 
MANOEUVRES 
DE LECANUET 

Lundi soir, Lecanuet fai­
sait paraftre un communi­
qué destiné à apporter une 
«justification» à la sanction 
déguisée que constitue la 
mutation du juge Ceccaldi à 
Hazebrouk. Mutation qui 
comme chacun le sait main­
tenant avait pour but de lui 
enlever le très compromet­
tant dossier sur les trafics 
des compagnies pétrolières. 

Af in de faire croire que 
c'est le juge Ceccaldi lui-
même qui avait demandé 
sa mutation (ce que celui-
ci a nié), Lecanuet décla­
rait : 

«.Mme Ceccaldi, adjointe 
d'enseignement au CES 
"Henri-Vallon", à Marseille, 
a sollicité sa mutation dans 
une lettre en date du 8 
avril Î976 adressée au rec­
teur d'académie d'Aix. Elle 
rappelle que, par décret 
paru au Journal officiel, son 
mari, M.Êttenne Ceccaldi a 
été inscrit sur la liste d'ap­
titude de magistrat à une 
fonction supérieur, ce qui 
implique, précise-t-e/le. la 
possibilité d'une nomina­
tion dans un délai indéter­
miné. » 

Dès mardi matin, Mme 
Ceccaldi ainsi mise en cause 
par le ministère de la Jus­
tice, déposait une plainte 
contre X . E n effet, le do­
cument dont fait état le 
ministère de la Justice est 
strictement confidentiel et 
ne concernait que les ser­
vices du ministère de l'Édu­
cation nationale. Comment 
est-il parvenu à Lecanuet ? 
E n en faisant état, le gou­
vernement viole sa propre 
légalité bourgeoise. 

Par ailleurs, il s'agissait 
d'une demande condition­
nelle de mutation, au cas 
où son mari serait lui-
même déplacé, ce qui 
n'était pas sûr. 

Mardi matin, le juge 
Ceccaldi déclarait à pro­
pos de ce communiqué : 
r.Ce procédé s'inspire de 
méthodes fascistes». 

Mais ce communqiué se 
retourne contre ses auteurs 
eux-mêmes, puisqu'il prou­
ve que ce n'est pas le juge 
Ceccaldi qui avait demandé 
sa mutation, mais que celle-
ci était rendue possible par 
son inscription sur la liste 
d'aptitude de magistrat à 
une fonction supérieure. 

Il était prêt alors à s'y 
conformer. Mais entre 
temps des pressions ont été 
exercées sur lui , et c'est la 
raison pour laquelle i l a 
refusé d'être déplacé à Ha­
zebrouk. 

Mardi après-midi, Leca­
nuet a à nouveau fait part 
de son intention de faire 
sanctionner le juge Ceccal­
di en soumettant son cas à 
une commission de disci­
pline. 

De son côté, le juge Pas­
cal a publié une déclaration 
où il affirme notamment : 

«Je n'ai cessé de lutter 
ainsi qu'un certain nombre 
de mes collègues contre le 
caractère arbitraire et iné-
ga/itaîre de notre justice qui, 
pour pouvoir appliquer en 
route quiétude sa vieille for­
mule du double poids et de 
la double mesure, n'hésite 
même plus à s'en prendre 
aux magistrats eux-mêmes : 
poursuites disciplinaires, 
dessaisissements, inculpa­
tions, mutations-sanctions 
(l'affaire Ceccaldi en est 
l'exemple le plus récent}. » 

Ce nouvel épisode de l'af­
faire Ceccaldi prouve en 
tout cas que le gouverne­
ment ne recule devant 
aucun moyen pour tenter 
de discréditer et d'abattre 
ceux qui refusent de mar­
cher clans combines 

Jacques Villiers passe en appel 
devant le tribunal d'Agen 

UNE NOUVELLE 
PROVOCATION 

CONTRE LE FRAP 
L'assassinat récent du 

PDG du Crédit lyonnais est 
l'occasion d'une vaste cam­
pagne de calomnies. Certai­
nes accusations mensongè­
res, lancées notamment 
par le torchon «France-
Soir», ont essayé d'en faire 
porter la responsabilité au 
F R A P (Front révolutionnai­
re antifasciste et patriote), 
organisation antifasciste 
espagnole interdite derniè­
rement par Poniatowski 
pour satisfaire le gouverne­
ment fasciste espagnol. L a 
représentation a Paris du 
F R A P a publié un commu­
niqué pour dénoncer cette 
scandaleuse calomnie. 

«Nous rappelons, une 
fois de plus, dit le commu­
niqué, que l'activité du 

F R A P se limite à informer 
les émigrés et exilés espa­
gnols sur les luttes dans 
notre pays et à accueillir 
la solidarité que le peuple 
français a tant de fois ma­
nifesté». 

L e texte considère que 
l'accusation portée contre 
le F R A P s'inscrit «dans le 
cadre des mesures répres­
sives que le gouvernement 
français en étroite collabo­
ration avec le régime terro­
riste de Juan Carlos perpè­
tre contre notre organisa­
tion» mais ajoute-t-il, «fi­
dèle au principe de non 
ingérence dans les affai­
res internes du pays qui 
nous accueille, le F R A P 
n'entrera pas dans le jeu 
de ces provocations.)) 

(Suite de la p. I) 
Jacques Villiers passe en 

appel devant le tribunal 
d'Agen jeudi 20 mai à 14 
heures. 

Le comité de soutien 
s'est constitué pour mobiliser 
le plus grand nombre de 
gens prêts à lutter pour la 
libération immédiate de Jac­
ques Vill iers. I l appelle à 
une présence massive, mais 
dans le calme au procès. 

L a mobilisation sera l a 
plus grande possible pour 
aller au tribunal,dans Aiguil­
lon, les villages alentour, e l 
dans tout le département. 
Les gens doivent se sentir 
concernés en signant les pé­
titions et s'engager en en­
voyant un soutien financier 
a Mme Vill iers. Chaque tra­
vailleur propose de donner 
une journée de son travail 
pour aller à la ferme de Jac­
ques Vill iers. Le comité de 
soutien a refusé de demander 
aux organisations de l a 

gauche* et aux centrales 
syndicales, au niveau du dé­
partement, de prendre posi­
tion en faveur du comité de 
soutien, qui esl un comité 
d'«individus», et s i les orga­
nisations politiques veulent 
prendre position en tant que 
telles, ells le font comme 
certaines l'ont déjà fait (une 
section P S U , une section 
C F D T , un comité de viticul­
teurs, L'Humanité-Rouge, la 
G A C O M , etc. I l apparaîtrait 
que les organisations de 
«gauche» viendraient pour 
récupérer l 'action. 

- L a mobilisation doit 
se faire avant le procès et 
non après, i l ne faut pas 
croire qu'en faisant moins 
de bruit, le jugement sera 
plus clément, on l'a vu la 
1ère fois. 

Adressons-nu us aux éle­
veurs que le patron des 
usines Sanders met en 
procès ! 

Le comité de soutien dit : 
«Il faut montrer notre force 
et non pleurnicher". «Jac­
ques a pris une position 

I L Y A DES 
PORTS DE MENOTTES 

QUI NE SONT PAS 
INFAMANTS 

(Suite de la p. I) 

«Les coups 
sont partis de partout ; a 
la fois de la cave Depeille 
et des vignes attenantes.» 
C'est là justement ce que 
n'ont cessé d'affirmer S i ­
meoni et ses compagnons. 
Des coups de feu ont été ti 
rés par d'autres que les 
occupants de la cave De­
peille. Simeoni et ses com­
pagnons démontreront dans 
les jours qui viennent que ce 
sont ces tirs-là qui ont tué 
un C R S . Mais quels en sont 
les auteurs ? Certaines ru­
meurs affirment qu' i l s'agi-

I r a i t d e C R S . 

d'hommes. Accepter le ver­
dict ? Non. i l a le droit pour 
lui.» 

Jacques Villiers dit ; «J'ai 
donné une giffle, j'ai eu rai­
son, c 'est l'administration 
que j'ai gifflée et non un 
juxe.» Maître Leclerc le dé­
fendra aussi sur le terrain de 
la justice de classe. I l a été 
provoqué par ces fonction­
naires de la commission dé­
partementale d'agriculture. 
Ceux-ci disent aux nombreux 
petits paysans spoliés de 
leur droit à l'outil de travail, 
par les formes actuelles du 
remembrement : «Vous per­
drez toujours parce qu'on 
vous aura à l'usure ! » 

Ça fait 10 ans que de tri­
bunaux en cours d'Etat jus­
tice a été rendue en sa faveur 
et en faveur des agriculteurs 
de sa commune, (dont i l 
est le président du comité 

de défense d'Aiguillon pour 
le remembrement). 

Nous devons faire éclater 
la profonde injustice du re­
membrement qui mine les 
petits paysans, dénoncer et 
prouver les « pois de vin» à 
la DDA (direction départe­
mentale de l'agriculture) ; le 
fond commun n'est qu'un 
véritable trafic d'argent. 
C'est une loi qui a été ins­
taurée sous le gouvernement 
de V ichy. I l faut remuer ce 
que la bourgeoisie ne veut 
pas qu'on bouge. 

Voic i quelques propos 
recueillis : 

- Après avoir provoqué 
Jacques Vil l iers, ils veulent 
essayer de le briser. 

- Du moment que l'on a 
soif de justice on est dange­
reux. 

- C'est une répression 
qui nous attend tous, à par­
tir du moment où l 'on se 

risque à prendre une posi­
tion politique, la justice en­
visage de nous faire le même 
sort qu'à Jacques Villiers. 

- L a justice a deux poids, 
deux mesures, c'est ce qu'a 
fait ressortir le Père Jean 
Carbonnel à la fin de la 
réunion du comité de sou­
tien. 

- Pour l'affaire de racis­
me du «Méridional», le pro­
cès a été reporté, pour l'af­
faire Ceccaldi, pour l'affaire 
Roland Agret, i l ne faut pas 
que certaines choses se 
sachent. C'est pareil pour 
Jacques Vil l iers, qui dit fort 
justement quVen emprison­
nant un syndicaliste la justi­
ce défend ses privilèges». 

A noter aussi que le 
comité de soutien relie tout 
le temps cette question à 
celle de l'emprisonnement 
de Romain Le Gai . 

Correspondant HR 

Pour la libération de Romain Le Gai 
et de tous les prisonniers politiques 

LA PROTESTATION SE DEVELOPPE 
Des motions et messages exigeant la libération de 

notre camarade Romain Le Gai et de tous les prisonniers 
politiques commuent à nous parvenir. Voici par exemple 
le texte de la motioo que nous ont adressée les sections 
syndicales C F D T et C G T de l'Agence d'urbanisme de 
l'agglomération grenobloise 

Le 6 avril 1976 à Lorient 
4 militants de L'Humanité-
Rouge sont interpellés lors 
d'un collage d'affiches, leur 
voiture est fouillée, au titre 
du nouveau décret pris pour 
la soi-disant lutte contre le 
banditisme. Le S avr i l , à 6 
heures du matin, 3 d'entre 
eux sont arrêtés après encer­
clement de leur quartier par 
la police et perquisition de 
force sans mandat. L e 12, ils 
sont inculpés et déférés 
devant la cour de sûreté de 
l 'Etat pour «reconstitution 
deliguedissoute» (le P C M L F 
interdit en 1963). Depuis 
l 'un d'entre eux, Romain Le 
Gai est toujours détenu à la 
prison de Fresnes. et deux 
autres militants ont aussi été 
déférés devant la cour de sû 
reté de l'État. Tous les incul­
pés sont membres de la 
C F D T . 

Ces nouvelles arrestations 
s'inscrivent dans le cadre 
d'une répression de plus en 
plus dure contre l'ensemble 
des travailleurs en lutte : 

- arrestation et inculpa­
tions de plusieurs dizaines 
de militants et soldats en dé­
cembre , 

- arrestation et maintien 
en prison de militants corses, 

- arrestation d'un viti­
culteur Albert Teisseyrc, 

- arrestations et expul­
sions de plusieurs dizaines 
de travailleurs immigrés (A l ­
gériens et Pakistanais, entre 
autres), 

- répression violente des 
manifestations des paysans, 
ouvriers et étudiants (2 pay­
sans tués ces derniers mois) 

et surtout mise en œu­
vre de nouveaux décrets 
d'oexception» au nom de la 
lutte contre le banditisme et 
destinés en réalité à museler 
les travailleurs en lutte 
(fouille des voitures, légali­
sation des opérations «coups 
de poing», etc.) . 

Les sections syndicales 
C F D T et C G T réunies le 5/5 
76 s'élèvent contre l'ensem­
ble de ces mesures et de­
mandent : 

- la libération de Ro­
main Le Gai ainsi que celle 
de tous les prisonniers poli­
tiques 

- la levée des inculpa­
tions 

l'annulation des dé­
crets «antibanditisme» 

la dissolution de la 
cour de sûreté de l 'Etat 

- l'arrêt de toute expul­
sion de travailleurs étran­
gers 

Par ailleurs, les sections 
syndicales C F D T et C G T 
demandent à leurs syndicats 
ainsi qu'à l'ensemble des 
organisations syndicales de 
prendre position sur l'incul­
pation des militants de 
L'Humanité-Rouge et de 
développer la riposte de 
masse contre la répression 
de façon de plus en plus of­
fensive. 

Cette protestation prend également un caractère 
international illustré notamment par ce message des marxis­
tes léninistes de Turquie : 

Chers camarades, 
Les marxistes-léninistes 

A Y D I N L I K de Turquie 
présentent leurs entières 
solidarités internationalis­
tes, ainsi qu'au camarade 
Romain L e Gai et à tous 
les militants marxistes-léni­
nistes victimes de la répres­
sion policière. 

Nous soutenons ferme­
ment la campagne dirigée 
par les marxistes-léninistes 
de France contre la répres­
sion pour la libération du 
militant marxiste-léniniste 
R . Le Gai et tous les déte­
nus politiques. 

Camarades, avec la mo­
bilisation des larges masses 

et du prolétariat de France 
contre la répression de la 
bourgeoisie monopoliste, 
votre lutte est la nôtre. 

Comment ne pas rappe­
ler le lien fraternel et inter­
nationaliste qui lie nos 
deux peuples dans sa lutte 
pour une vie meilleure 
pour la cause de la révolu­
tion. 

Puissent la solidarité ré­
volutionnaire entre nos 
deux peuples se consolider 
et se développer sans cesse. 

13 mai 1 9 7 6 
Les marxistes-léninistes 

A Y D I N L I K 
de Turquie. 
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l a F rance des luttes 

LA COURONNE DU MENSONGE 
REVIENT AU PCF 

L e 6 mai de rn i e r , le bourgeo is révisionniste Paga-
n e l l i f a i sa i t à l a por te de t 'us ine L i p à Pa l en t e ( a u 
n o m d u P C F ) u n e déclaration «h is tor ique» t an t les 
mensonges étaient gross iers et le verbiage démago­
gique. N o u s av i ons à ce moment-là dénoncé c e t t e 
propagande réactionnaire, d igne des p lus b eaux 
f l eu rons contre-révolutionnaires. L e 1 3 m a i , 
l ' u n i o n locale C F D T de Besançon a diffusé que l -

Paganclli prétend : «Nous 
sommes, sans la moindre ré­
serve, décidés à mettre tou­

ques c o m m e n t a i r e s démontant les «arguments» d u 
t r i s t e s ire Pagane l l i . C e t t e réponse r emet les d i r i ­
geants bourgeo is d u P C F à l eur p lace . C ' e s t u n e 
j u s t e r i pos t e à l a propagande des révisionnistes q u i , 
t o u t e n v o u l a n t donne r des leçons de « lutte de 
classe», f ont t ou t pour br iser les grèves, à c o m m e n ­
cer par le grand m o u v e m e n t d e m a i - j u i n 6 8 e n pas­
sant par la g rande lu t t e des L i p en 7 3 - 7 4 . 

L a déclaration de Paga­
nelli commençait ainsi : «Si 
une fois au moins n'était 
pas coutume, nous nous pur-
nettons de solliciter avec 
une courtoisie insistante |l) 
la plus parfaite objectivité 
de l'information (objectivité 
du même tonneau que celle 
de Minute I - N D L R ) . Nous 
ne le demandons pas pour 
nous, mais pour le personnel 
de Lip dont nous mesurons 
l'angoisse.» I L'angoisse ! 
Elle est du côté de la bour 
geoisie (du PCF aux R I ) qui 
tremble de tous ses mem­
bres devant la montée d'un 
mouvement révolutionnaire 
de masse. 

tes nos forces, tout notre 
dévouement, au service des 
employés de Lip» I 

R E P O N S E 
D E L ' U L - C F D T 

Mais laissons répondre 
l ' U L - C F D T : 

«Si cela n'est pas une 
simple hypocrisie, si cela esl 
un engagement sérieux, 
nous faisons quelques pro­
positions concrètes au PCF : 
il pourrait, par exemple, 
arrêter de déverser dans 

A l'Argus de la presse pariée 
Manifestation 

des femmes travailleuses 
E n grève depuis le 26 

mars (cf. HR No 485) , les 
femmes travailleuses de 
l'Argus de la presse parlée 
organisent une manifes­
tation devant le siège de 
l'Argus de la presse, 21 
bld Montmartre, le mer­
credi 19 mai à midi. 

C'est pour briser le mur 
du silence qui se fait sur 
leur lutte, que les femmes 
de l'Argus de la presse 
parlée descendent dans la 
rue. 

Elles se battent coura­
geusement devant un pa­
tron qui ne connaît que : 
•(répression» au lieu «d'aug­
mentation», elles se bat­
tent pour de meilleurs sa­
laires et de meilleurs condi­
tions de travail, beaucoup 
d'entre elles ne gagnent en 
effet que 10 F brut de 

l'heure ou 1 730 F par 
mois, les horaires sont en­
core de 44 h par semaine 
avec des conditions de tra­
vail déplorables : > Sh iu r 
8h à écouter la radio, et 
retranscrire en mini-cas­
sette d'une minute des in­
formations qui seront ven­
dues 140 F la cassette. 

« Nous nous battoos, 
disent-elles, contre les 
conditions de travail impo­
sées aux femmes, contre les 
brimades et les insultes. 
Nous voulons et nous 
aurons satisfaction». 

Oui elles se battent pour 
être respectées, avoir les mê­
mes droits que leurs cama­
rades hommes, à travail égal 
salaire égal. Soutenons leur 
lutte qui est une lutte de 
classe. 

l'Humanité des flots de ca­
lomnies contre L ip et leurs 
délégués ; au lieu d'écrire 
n'importe quoi dans ce jour­
nal, i l pourrait faire des ar­
ticles sérieux qui correspon­
dent à la réalité ; i l pourrait 
même avoir une position de 
classe et défendre stricte­
ment les intérêts des sala­
riés, au lieu de tendre la 
main aux patrons des PME 
de l'horlogerie... Mais c'est 
peut-être trop demander... 

»Serge Paganelli conteste 
la décision d'inviter toutes 
les personnalités à l'occa­
sion des «portes ouvertes». 
Cette décision a été prise, 
après discussion, par l ' I n ­
tersyndicale C G I CGC 
C F D T ; i l était clair pour 
chacun que l'invitation aux 
actionnaires et aux élus de 
droite avait pour but de les 
mettre au pied du mur, de 
les obliger à prendre publi­
quement leurs responsabili­
tés. Ils ne s'y sont d'ailleurs 
pas* trompés ; aucun d'eux 
n'est venu ! 

«Alors i l faut une singu­
lière mauvaise foi à Paga­
nelli pour affirmer qu'i l 
s'agit, pour l'Intersyndicale, 
de préparer une «sainte al­
liance réunissant les victi­
mes et leurs bourreaux». 

» Lorsque Georges Sé-
guy invitait Ceyrac du 
CNPF à venir chez Tr i ton 
ou dans d'autres usines oc­
cupées, le PCF n'y avait pas 
trouvé à redire. E t d'ailleurs, 
Serge Paganelli lui-même, 
au Conseil général, s'assied 
à la même table que les 
réactionnaires. Accepte-t-i I 
qu'on l'accuse de «sainte 
alliance» avec les notables 
de droite ?(... ) 

«Par une telle déclara-

Marseille 

La confiserie Haribo en grève 
L'usine emploie 310 ouvriers, essentiel­

lement personnel féminin et immigré, une 
autre usine Haribo se trouve en Allemagne. 
Le 13 mai dans l'unité les ouvriers avec leur 
section syndicale C G T demandent une nou­
velle fois une augmentation de salaire pour 
un taux horaire à 10 F . Une nouvelle fois 
la direction refuse. A u lieu d'écouter les 
légitimes revendications des ouvriers, le 
patron essaie de se faire plaindre : «Lotam-
pagne anti-ioloranls esl catastrophique 
pour nous, I. 'usine est en difficulté. Les S 
centimes d'augmentation correspondant au 
taux horaire de 10 F amèneraient à la fer­
meture de l'usine et nous serions tous au 
chômage, vous comme moi». 

Les ouvriers ne se sont pas laissés avoir 
par ces pleurnichements du patron. Car, la 
production n'a pas baissé, les quarts vien-
nenrM'ètre instaurés(lesouvriers travaillent 

en quart). Aussi après la grève nationale du 
13 mai,et devant l'intransigeance patronale, 
les ouvriers ont décidé avec leur section 
C G T une grève à partir du lundi 17 mai 
jusqu'à l'obtention de leur revendication 
sur les 10 F de taux horaire. 

A u deuxième jour de grève, mardi 18,' 
le patron n'a trouvé comme réponse que le 
chantage au chômage et à la faillite. L a 
grève est suivie par tous les ouvriers et ou­
vrières de la production (1/3 du personnel). 
Quelques chefs font marcher les machines, 
mais c'est plus pour démoraliser les grévis­
tes, que pour poursuivre efficacement la 
production. 

Les grévistes ont eu la visite des travail­
leurs de Griffct qui se trouvent-juste à côté. 
Les ouvriers sont décidés à tenir jusqu'à 
leur victoire et à obtenir le taux horaire de 
10 F . 

Correspondant H R . 

tion, le PCF démontre clai­
rement qu'i l n'a aucun res­
pect pour les travailleurs et 
leurs organisations représen­
tatives (...) 

«Pour le PCF , le problè 
me est simple : uoe lutte 
qu' i l ne contrôle pas est 
une mauvaise lutte ; un 
mouvement qu'i l ne dirige 
pas est un mauvais mou­
vement. E t tous tes moyens 
sont bons pour ramener les 
travailleurs dans aie droit 
chemin», c'est-à-dire les 
ornières du P C F , 

»Paganelli rappelle le 
passé de lutte du P C F ; c'est 
une réalité que nous respec­
tons. Mais un passé aussi 
prestigieux ou héroïque 
soit-il, ne peut pas servir 
de caution ou d'excuse aux 
erreurs présentes : la valeur 
politique et l'immense cou­
rage de Lénine et des révolu 
tionnaires russes en 1917 
ne peuvent pas excuser la 
dictature bureaucratique 
régnant aujourd'hui à Mos­
cou.» (...) 

Enf in pour terminer, la 
C F D T indique que Paganelli 
et le PCF ont choisi le «mo­
ment même où patronat et 
gouvernement allient leurs 
efforts pour écraser nos 
camarades de Palente. Cet 
acte est une insulte à la mé­
moire des militants ouvriers, 
communistes et socialistes, 
qui ont lutté dans le passé 
pour construire l'unité de 
la classe ouvrière.» 

E t la C F D T conclut fort 
justement que : 

a c'est le parti 
qui doit être 

au service des travailleurs 
et non les travailleurs 

placés sous le joug 
d u parti.» 

E n conclusion, nous pou­
vons dire que, dans le fond, 
la politique de plus en plus 
ouvertement réactionnaire 
du PCF est une excellente 
chose, elle contribue â éle­
ver la prise de conscience 
politique des masses : le ré­
visionnisme est un ennemi 
dangereux qu'i l faut abattre 
sans hésiter. 

T O U L O U S E 

Les «ateliers de la Haute-
Garonne» à Ftourens, méca­
nique de précision, travail­
lant en sous-traitance pour 
l a S N I A S , Bréguet, Dassault, 
sont en grève depuis 10 
jours contre les nouvelles 
classifications de la métal­
lurgie, contre les brimades 
et les humiliations des petits 
chefs. 

L a grève illimitée est 
reconductible tous les jours 
en A G . 

Rhône-Poulenc : lock-out au péage 
de Roussillon 

Riposte 
de fout le trust 

L a direction générale de 
Rhône-Poulenc Tex tile 
( R P T ) vient de lockouter 
l'usine de Péage-de-Roussil-
lon (Isère) pour une durée 
indéterminée. L a direction a 
l'aucace de prétendre que la 
grève qui a eu lieu de 13 à 
17 heures lunid 17 mai 
«perturbe la production»... 
E t les 515 licenciements 
qu'elle envisage de faire ne 
vont-Us pas perturber grave­
ment le budget des travail­
leurs qui seront à la rue ! 

C'est bel et bien une 
atteinte au droit de grève, et 
quand le PDG Gil let prétend 
cyniquement d'ailleurs, 
qu'occuper ou séquestrer un 
cadre c'est illégal, mais pour 
ce triste sire le lock-out serait 
légal!! 

Nous pouvons remarquer 
que les manifestations de la 
violence patronale sont ex­
trêmement variées et les tra­
vailleurs y sont confrontés à 
chaque instant de leur vie à 
travers 1 

- les licenciements mas­
sifs entraînant 1,5 à 2 mil­
lions de chômeurs dans le 
pays, et les 515 licencie­
ments annoncés à R P T de 
Péage-de-Roussillon, qui 
sont autant d'atteintes au 
droit au travail pour tous. 

- le chômage partiel qui 
ampute gravement le pouvoir 
d'achat des travailleurs et 
que connaissent bien les tra­
vailleurs de Rhône-Poulenc. 

- la mise à mi-temps ar­
bitraire du personnel féminin 
de R P T 

- les mutations autori­
taires avec menaces de licen­
ciements. 

- les conditions de tra­
vail qui se dégradent pour 
améliorer la productivité et 
entraînent des accidents de 
travail, et des morts. 

- la répression antisyn-
dicalc avec un exemple par­
mi tant d'autres : les licen­
ciements de 2 délégués 
C F D T de l'usine de Vitry e t 
la tentative de licenciement 
à R P T le 24 décembre 1975 
de 14 délégués C F D T et de 
10 C G T , etc. 

I I esl de plus en plus né -
cessaire, conformément à 
l'aspiration des massses de 
mettre en pratique à Rhône-
Poulenc le mot d'ordre de 
tous ensemble et en même 
temps. I l est de plus en plus 
nécessaire de se mettre en 
grève générale dans la chimie, 
le textile, la pharmacie et les 
films, c'est un objectif qu'i l 
nous faut atteindre pour 
combattre Renaud Gillet et 
refuser tout licenciement. 

rîl faut aussi mener la lut­
te politique contre la récu­
pération des mouvements et 
les illusions que répandent 
les dirigeants du P C F e l de 
la C G T entre autres par la 
nationalisation «miracle». I l 
faut également lutter classe 
contre classe pour une réelle 
mobilisation de longue durée 
de tout le trust, ce n'est 
qu'ainsi que nous pourrons 
obtenir satisfaction contre 
les licenciements et frayer la 
voie à la révolution proléta­
rienne. 

Les communistes 
marxistes-léninistes 
de Rhône-Poulenc 

V i t ry . 

Grève au service 
de liquidation de i'ex-ORTF 

Les employés du service 
de liquidation de I ' ex -ORTF 
sont en grève mardi 18 et 
mercredi 19 mai pour obte­
nir leur reclassement et leur 
tinilarisation dans la Fonc­
tion publique. 

Ce service est créé depuis 
le 1er janvier 1975, jour de 
l'éclatement de l ' O R T F . Le 
personnel diplômé avait été 
recruté à l'agence nationale 
de l'emploi, avec la tâche de 
régler les probtèmes issus de 
cette restructuration. Les 
employés avaient un statut 
d'auxiliaire de la fonction 
publique et étaient alignés 
sur le statut de T D F (télé­
diffusion française) en ce 
qui concerne leur salaire. 

Après une récente grève 
début mars, Icf HR No 4761 
les employés du service de 
liquidation de I ' ex-ORTF 
obtenaient la grantie de re­
conversion à niveau égal à 
l'issue de leur activité, le 
plan devait être publié le 15 
avr i l , mais Jean-François 
Vincent, le chef du service 
n'a pas tenu ses engagem-
ments. 

Par cette nouvelle grève, 
expliqua le responsable 
C F D T «nous voulons obtenir 
la titularisation immédiate 
en catégorie aC* de tous les 
agents reclassés dans la fonc­
tion publique, l'égalité de 
nos salaires et l'assurance de 
leur progression». 
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l a F rance des luttes 

Lettre ouverte 
des «groupes de femmes de R o u e n » 

à la CGT 
Nous venons de recevoir de la coordination des groupes Femmes de Houen, un article éloquent sur 

le rôle du service d'ordre de la CGT le 1 er Mai vis-à-vis des femmes. 

A la tuile des incidents 
qui ont marqué la manifes­
tation du 1er Mai - à Paris, 
agression du cortège des 
femmes par le service d'ordre 
de la CGT , à Rouen où 
nous avons été délibérément 
écartées des cortèges syndi­
caux et rejetées en fin de 
manifestation, — nous avons 
adressé la lettre ouverte ci • 
jointe à la C G T 

Pour la deuxième année 
consécutive, un cortège de 
femmes s'est joint à la mani­
festation du 1er Mai Nous, 
femmes, voulions manifester 
pour dénoncer le caractère 
spécifique de notre oppres­
sion, et aussi pour exprimer 
notre solidarité avec tous 
ceux qui luttent et qui 
reconnaissent dans le systè­
me capîtaUste l'instrument 
de leur oppression. E n dépit 
de l'hostilité rencontrée en 
mai 75 , dans les rangs me 
me des manifestants - ne 
nous iv.m . m pas demandé 
avec hargne et mépris si nos 
soutien-gorge nous servaient 
de banderoles 7 - nous 
étions dans la rue le 1er Mai 
76, avec l'idée que. peut-être, 
un an après, le progrès aurait 
pénétre les esprits... 

Répo.iu'iini du tac au tac 
aux attaques du SO CGi, 
Jts femmes manitestent 
(Paris 1er Mai) (photo Adja). 

C'était oublier que la 
bourgeoisie avait mis un fer­
a i t i l'année de la femme, 
•t que benoîtement. les 
organisations syndicales lui 
emboîtaient le pas 

Nous qui étions là, nous 
nous sommes vu rejetées 
en fin de manifestation, 
quelques minutes après le 
départ des différents cortè­
ges, sous l'œil bienveillant et 
avec l'aide, 0 combien effi­
cace, du service d'ordre de 
la C G T . Nous n'avons pas 
été repoussees manu milita 
rî 1 Merci messieurs 1 Est-ce 
l'effet d'une bonté dont n'a 
pas bénéficié à Paris le cor 
tége autonome des femmes ? 
Devrions-nous par hasard 
remercier le S O C G T rouen 
nais de ne pas nous avoir 

insultées de manière ordurîé-
re. de ne pas nous avoir 
frappées ? (à Paris, des 

membres de ot même SO 
ont tente de renverser une 
camxînnette qui transpor 
tait des enfants de manifes­
tantes en criant : «Les fils 
de putes, on s'en fout !» 
Nous, les femmes, les «putes» 
sommes en droit d'exiger un 
désavœu public de telles pra 
tiques * 

A Rouen, on nous a juste 
écartées des cortèges «res­
ponsables» : était-ce une 
invite à rejoindre nos four­
neaux ? 

Nos mots d'ordre ont été 
ignorés, même ceux qui con 
cernaient des luttes qui se 
mènent de façon mixte, tels 
que «toujours autant 
d'avortementsclandestins !» 
Par contre nous avons repris 
souvent des mots d'ordre 
lancés par les autres cortèges 
Doit on y voir une volonté 
délibérée de ne pas reconnai 
tre le mouvement des lem 
mes 7 

C'est plus que cela : par 
les coups, les injures, les 
rejets sysiematK]ues. s'expri­
me la volonté de briser un 
mouvement qui est devenu 
une força. 

Bas les masques 1 A quoi 
sert la campagne menée par 
la C G T en direction des 
femmes 7 Tous ces beaux 
discours ne seraient-ils 
qu'un moyen do trouver une 
force d'appoint non négli 
geable pour le syndicat 7 Car 
lorsque les femmes prennent 
elles même-, leurs luttes en 
main aux discours paterna 
listes succèdent les injures 
sexistes 

Que l'on ne vienne pas 
nous dire que les faits expo 
ses ne sont que des «bavu 
res* de militants incontrôlés 
utiliser comme argument la 
différence des niveaux de 
conscience des militants ou­
vriers, c'ost se dédouaner à 
bon compte, quand rien 
n'est mis en œuvre pour 
combattre le sexisme dans la 
classe ouvrière 

Les organisations syndi 
cales sont entièrement res­
ponsables, quand elles se re­
fusent à rompre dans les faits 
avec l'image de la femme 
dans cette société : maman, 
bonniche, ou putain, et 
qu'elles se contentent de dé­
noncer son exploitation éco­
nomique. 

D'ailleurs s ' i l y a si peu 
de femmes dans les cortèges 
syndicaux (ot politiques) 
cf le 1er Mai ce n'est pas 
seulement parce qu'elles 
sont confinées A 1a maison, 
mais aussi parce qu'elles ne 
se sentent pas bien intégrées 
dans ce type de manifesta­
tions et de structures syndi­
cales qui ne répondent pas à 
leurs aspirations autres 
qu'économiques 

Quel socialisme préparez 
vous sans nous 7 Quelle so­
ciété nous préparez vous 7 

Une société où les femmes 
auront un peu plusd'avanta 
ges sociaux et matériels 
qu'aujourd'hui T où le pro­
grès aidant, nous aurions à 
notre disposition des crèches 
plus nombreuses, des Instal­
lations collectives meilleur 
res ? C'est déjà très bien, 
c'est vrai ! 

E t alors, disons-nous, et 
alors? 

Nous voulons préparer 
dès maintenant les condi 
tions qui favorisent notre 
épanouissement, qui ne 
nous imposent plus les cadres 
traditionnels de notre condi 
tion : «Oui papa, oui patron, 
oui chéri». 

Le socialisme permettra 
l'expression de tous les 
opprimés... Nous sommes en 

train de construire notre 
existence collective et nous 
ne nous i auon . plus 

Nous revendiquons le 
droit de faire partie du col 
lectif organisateur des mani­
festations auxquelles nous 
participerons 

Femmes exploitées, 
battues, violées, prostituées, 
lutte solidarité. ' '• 

Coordination des groupes 
Femmes en lutte 

LES ST GOBAIN -ISOVER 
OCCUPENT 

LA MAIRIE D'ORANGE 
E n grève depuis le 20 avril , 

les ouvriers de l'usine Saint-
' ••-•' u- i .M . d'Orange 
(Vaucluse] ont occupé sym-
boliquement, lundi après-
midi, la mairie d'Orange 
poui sensibiliser l'opinion 
publique de leur lutte. 

L'usine Saint-Gobain-lso-
vei d'Orange, produit avec 
l'usine de Rcligny prés de 
20 % de l j consommation 
mondiale de lame de verre. 

Elle emploie 400 salariés 
dont 80 % vont actuellement 
en grève pour des augmenta­
tions de salaires, de meilleu­
res conditions de travail, le 
respect de» droits syndicaux 
et la révision des classifica­
tions. 

Apiès avoii occupé l'usi-

Issy les moulineaux 

LA GREVE CONTINUE A LA 
BLANCHISSERIE DE GRENELLE 
La blanchisserie s'est spé­

cialisée dans la locution et 
l'entretien du linge pour 
des grosses entreprises com­
me des hôtels, des hôpitaux, 
des abattoirs, des usines 
Parmi le personnel une 
grande partie de femmes et 
d'hommes immigrés, des 
salaires très bas ; souvent à 
peine 1 400 F . et quand cer­
taines ouvrières atteignent 
I 600 à 1 700 F c'est qu'el­
les ont travaillé en fait près 
de 200 heures dans le mois 
Malgré cette réalité incon­
testable que chacun peut 
vérifier en discutant à 
la porte de l'usine, en re­
gardant les barèmes de salai­
res affichés par les grévistes, 
le patron ose prétendre que 
son personnel est le mieux 
payé de toute la profession 

L A B L A N C H I S S E R I E 
D E G R E N E L L E 

C ' E S T L E B A G N E 

En ce qui concerne le» 
conditions de travail, ce 
n'est pas mieux, les caden­
ces sont dures, les condi­
tions d'hygiène souvent dé­
sastreuses : dans le linge 
sale, i l n'esl pas rare de 
trouver des puces et jusqu'à 
des rats crevés ! 

L a direction n'accorde 
pas de pause casse-croûte 
(15 mn| comme le deman­
dent des ouvrières. Pour 
obliger les travailleurs à 
faire les cadences, ou moine 
plus, le patron a maintenu 
le salaire à la prime, pour 
gagner les quelques miettes 
du boni en plus, i l faut 

s'esquinter au boulot, litté­
ralement. Mais cela les tra­
vailleuses et travailleurs de 
la blanchisserie ne l'accep­
tent plus. Depuis le vendre­
di 2^ avri l ils occupent 
l'usine et réclament : I S 0 0 F 
minimum par mois, l'aug­
mentation de la prime de 
vacances (de 400 à 600 F ) , 
la suppression du salaire au 
rendement, une pause cas­
se-croûte. Comme nous le 
signalions dans notre édi­
tion datée de samedi, l a 
section C G T avance égale-
mciu la revendication d'aug­
mentation de 5 % des sa­
laires, ce que critiquent de 
nombreux travailleurs qui 
veulent une augmentation 
qui soil la même pour 

toui 
Lundi quand le patron a 

pointé son ne? avec un huis­
sier pour essayer de faire 
appliquer une décision du 
tribunal des référés deman­
dant l'évacuation de l'usi­
ne, i l a vite rebroussé che­
min devant la détermination 
des centaines de grévistes 
présents 

U N E C O M B A T I V I T E 
I N T A C T E 

Mardi après rassemblée 
générale où la poursuite de­
là grève venait d'être déci­
dée, la même détermina­
tion revenait sur beaucoup 
de lèvres : -On n'a pas tenu 
si longtemps pour céder, 
sans rien obtenir aujour­
d'hui, nous continuerons, 
jusqu'à satisfaction.» Un 
groupe d'ouvrières, parmi 

les plus combatives, nous 
rappelait d'ailleurs les con­
ditions de démarrage de 
la grève qui témoignent de 
la profonde révolte des 
travailleurs de l'usine contre 
leurs oondidoni de salaire 
et de travail : critiquant un 
passage de l'article paru 
dans notre quotidien de sa­
medi elles nous déclaraient : 
• C'est nous-mêmes qui 
avons décidé de nous mettre 
en grève, pour l'augmenta­
tion de nos salaires, de la 
prime de vacances, contre le 
rendement et pour la pause 
casse-croûte, i l faut que 
vous récriviez dans votre 
journal.» 

Depuis 26 jours que dure 
la grève la détermination et 
l'unité des grévistes sont 
toujours aussi grandes, mal­
gré de sérieuses difficultés 
(certains n'ont pas touché 
la deuxième quinzaine du 
mois d'avril à laquelle ils 
avaient droit). Devant 
l'intransigeance patronale et 
les menaces d'intervention 
de la police, la nécessité de 
la popularisation et du sou­
tien aux grévistes se fait 
plus grande Issy-les-Mouli­
neaux est une grande ban­
lieue ouvrière, où de nom­
breuses entreprises sonl im­
plantées et certaines égale­
ment en grève, les possibili­
tés d'unité d'action et de 
viutien populaire sont 
grandes M reste encore 
beaucoup à faire dans ce 
domaine nuis c'est la voie 
que devront suivre les tra­
vailleurs pour gagner con­
tre un patron de choc en­
couragé d'ailleurs par le 
ministère du Travail et au­

ne 4 jours, les dirigeants 
CGT/PCF et certains suivis-
tes de la C F D T onl fait éva­
cuer l'usine par les grévistes 
afin de (aire «respecter la 
liberté du travail». 

Les tiavailleurs n'en sont 
pas moins combati fs el 
conscients, ils déjoueioni 
les pièges, la trahison de 
leui s pseudo défemeuis que 
sonl ces «bonr.es» syndicaux 
pour qui tout passe pai les 
«nationalisations» ou le 
«programme commun». 

Marseille 
GREVE 

A LA SOPAD 
Les travailleurs postés Irie 

nuit) syndiqués et non syn­
diqués del 'entrepnsi' SOPAD 
(Nestlé) de S t Menet dans le 
1 te arrondissement de Mar 
seille qui sont au nombre de 
600, ont décidé le 2 mai à 
21 heures par vote à bulle­
tin secret d'appeller à la grè­
ve. Ils en sont aujourd'hui à 
leur 13e journée, ce qui ne 
s'était jamais vu depuis 
1968. Les travailleurs postés 
manifestent ainsi leur forme 
intention d'obtenir satisfac 
l ion à leurs revendications 
qui sont : l'amélioration des 
conditions de tiavail et une 
prime de quart équivalent à 
une heu<e de salane au coef­
ficient 135. 

Les tiavailleurs de la jour 
née ont manifesté leur sou 
tien par la donation de leur 
prime d'assiduité. 

Correspondant HR. 

\ R R M I I I H 
L A ( I A S M 
O U V R I k K I -

W R E V I S I O N N I S M E 

par J.:< q u c s J u r q u e l 

PajDMfl de textes 
de 1965 à 1971 

présentés par 
i .m i l. t . u i w i 

Prix M I 

quel la justice de la bour­
geoisie apporte une fois de 
plus son soutien en ordon­
nant l'évacuation de l'usi­
ne. Organiser la popula 
risalion et la riposte a toute 
agression policière ou des 
jaunes (cadres et maîtrise) 
qui se tiennent chaque jour 
à distance respect uciiw de 
l'usine, voilà ce qui sera 
décisif dans les jours à venir 
selon les propos mêmes de 
plusieurs grévistes 

http://%c2%abbonr.es%c2%bb
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informations générales 

IL NOUS FAUT 
25 MILLIONS 

D'ICI LE 30 JUIN 
Etre à l'offensive 
pour remporter 

cette importante 
bataille politique 

A u soir du 17 mai, le 
total de sommes souscrip-
tes a atteint 114 00 F . C'est 
dire que nous dovons main­
tenant, de façon impérative, 
redoubler d'efforts, tous 
ensemble, pour collecter 
d'ici le SO juin les 25 mil 
1 ons dont a besoin «l'Hu­
manité rouge». Chaque jour 
d' ici la f in ju in, 5 500 F 

doivent parvenir a notre 
journal. E n avant cama­
rades, amis, lecteurs, c'est 
tous ensemble que nous par­
viendrons à rassembler la 
somme nécessaire ! Faites 
nous connaître vos expé­
riences concrètes, vos ini­
tiatives pour mener à bien 
cette importante campagne 
de souscription 

m 

Comment souscrire ? 
L e s s ommes souscr i t e s peuven t être vexées 

sous toutes f o rmes poss ib le , ma i s n o t r e préféren­
c e va a u versement sousc r i t à n o t r e c o m p t e chè 
q u e posta l : L 'Humanité-rouge - C C P 3 0 2 2 6 7 2 
L a S o u r c e . 

C e l a d i t , soyez assurés, camarades ••* amis 
l e c t eurs que n o u s ne r e fuse i ons a u c u n ve rsement 
banca i r e , ou par m a n d a t posta l ou en t imbres 
poste , e t c . . 

Pour les versements en timbres, i l est préférable 
de repartir les sommes souscrites en timbres a 0,80 F 
et A 0,60 F Cela facilite leur utilisation ultérieure pour 
nos expéditions, puisque mis à part celui A 0,80 F, 
le tarif d'affranchissement qui revient le plus souvent 
est celui de 1,40 F (0,80 plus 0,60). 

Après le refus de sa mise en liberté provisoire 

LE MOUVEMENT POUR LA LIBERATION IMMEDIATE 
DE ROMAIN LE GAL DOIT S'ELARGIR 

I c i e t là, des m i l i t an t s m:n x i s t e v l c n i n i s l e s pro f i t en t des rassemblements 
de t rava i l l eurs organisés à leur i n i t i a t i v e pour adresser à l ' ouv r i e r l o r i en ta i s . 
R o m a i n L e G a i . des le t t res co l l e c t i v es de s o u t i e n . C e l a a n o t a m m e n t été le cas 
l o rs d ' u n récent m e e l i n g organise par « l 'Humanité rouge» à S a i n t - B r i e u c . 
C 'est u n e e x c e l l e n t e in i t i a t i v e , q u ' i l c onv i en t de généraliser p o u r réaffirmer 
à n o t r e c amarade détenu depu i s u n m o i s et d e m i à la p r i s on de F r e s n e s 
nos s e n t i m e n t s de c lasse prolétariens, e t no t re sou l i en t o t a l . 

A u camarade R. Le Gai. 
Cher camarade. 
Les traiwlleurs réunis à 

Saint-Brieuc au meeting 

départemental de l'Huma­
nité muge à l'occasion du 
1er mai te saluent frater­
nellement, camarade I e Cal. 
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U l i t i l l i l I » J .c l j ' J i t éi pnUlifi l f 
la PC* |«M« k - n q . » 
Trtk i iB l iM l •• creva i la CErtM-8rWim 
CMS, I » PC» à feitrr» 
L J fiiUitf» «in» toui hifillt 
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revue théorique el politique, 
marxiste, léniniste 
et de la pvnHée-maotttétoung 

Vous pouvez, vous le procurer par correspondance 

E-100, 24 Rue Philippe de Girard • 75010 Paris 
«Prolétariat» est également disponible dans les 

librairies ; Paris - Beaux-Arts, Belles lettres. 25 Rue de 
Jussieu, Paris V 

Le Phénix. 72 Bld de Sébastopol. Paris I I . 
Les herbes sauvages, 70 Rue de Belleville, Paris 

X X . 
Angers : Librairie Le chant du monde. 15 bis 

bld Foch. 
Bayonne : Librairie du Port neuf. 28 Rue du 

Pont neuf. 
Besançon : La maison de la presse, grande rue. 
Bordeaux : Librairie .1.1. 26 Rue Saint-James. 

Correspondance 

Du tac au tac, au jour le jour 
Qu'i l soit devenu quoti­

dien, voilé qui améliore 
énormément le rôle et 
l'impact que peut avoir 
notre journal. Un événe­
ment survient-il, ou y a-tîl 
un reliondissemcnt impré­
visible dans une affaire im­
portante ? Désormais «l'Hu­
manité rouges peut en don­
ner l'information et l'ac­
compagner du point de vue 
des marxistes-léninistes sans 
attendre le délai astreignant 
d'une semaine. Encore faut-
il pour cela que nous soyons 
informes de la meilleure fa­
çon possible Etre informé 
au jour le jour pour prou-
voir répondre du tac au tac. 
Voilà vers quoi nous devons 
tendre. 

Ce numéro, bien sur, 
n'est pas l'usage exclusif 
des militants marxistes lé 
ninistes. I l est ouvert large­
ment à tous nos lecteurs 
désireux non seulement de 
nous faire parvenir des arti­
cles rédigés, mais aussi de 
simples informations qu'ils 
pensent pouvoir nous inté-
ress er. 

C'est dans ce but que 
nous avons décidé de pu­
blier régulièrement un nu­
méro de téléphone où l'on 
peut correspondre avec le 
journal grâce à un répon­
deur automatique. 

Ces informations peuvent 
soit être utilisées directe­

ment par nous, soit être uti 
lisées pour notre documen 
tation, soit encore être le 
point de départ de repor 
tages sur place si cola est 
nécessaire. 

De nombreux lecteurs, 
notamment . provinciaux, 
ont regretté le retard que 
nous accusons dans la pu­
blication par le journal des 
informations en provenance 
de province. L a correspon 
dance téléphonique devrait 
nous permettre de résoudre 
ces difficultés, du moins en 
partie. 

Encore un mot : pour 
bien utiliser le répondeur, 
conformez-vous aux indi­
cations ci-contre. Merci. 

A m i s l e c t eurs 
a idez nous 

ache t e z t ou j ou rs 
L 'Humanité rouge 

d a n s le même k iosque 

ainsi que MSB les emprison­
nés ptditiques et t'assurent 
de leur vdidanté de classe 
ainsi que de leur déter­
mination à obtenir votre 
libération à tous, comme 
la lei'ée de toutes les incul­
pations et la dissolution de 
ta cour de sûreté de l'État. 

La bourgeoisie te frappe, 
mais elle ne l'abattra pas. 

Les 200 travailleurs 
présents à l'unanimité 

Saint-Brieuc 

Cher camarade. 
Je t'écris au nom du 

t DUR Arcvalo. pour t'ap-
pufSSf notre soutien mili-
i:nil et te dire que tu n'es 
pal seul face a la répres­
sion. 

L a bourgeoisie' s'affole 
de voir tous ces poings 
brandis contre elle, elle 
s'affole de voir la lutte des 
m i s s e s populaires se déve­
lopper ( e s t pourquoi elle 
jette bas le masque du «li­
béralisme» et fait usage 
contre les travailleurs, de sa 
violence de classe au tra­
vers de SON appareil d'Etat, 
pur SA police. SA justice. 

C'est la même violence 
qu'elle exerce contre le 

docteur Simeoni, contre le 
viticulteur Albert Tei&aeyre, 
contre Roland Agret. contre 
toi et les camarades marxis­
tes-léninistes de •l 'Humani­
té rouge» arrêtés en même 
temps que loi. Même vio­
lence quand elle fait inter­
venir les C R S dans les usi­
nes occupées, quand elle fait 
charger les manifestations 
étudiantes, quand elle fait 
expulser les travailleurs im­
migrés en lutte comme a la 
Sonacolra. 

E t elle a bien raison 
d'avoir peur devant le dé­
veloppement des luttes, 
mais c'est à tort qu'elle 
s'imagine intimider les 
travailleurs par sa répres­
sion, elle ne fait au con­
traire que renforcer leur 
détermination a renverser 
l'exploitation et l'oppres­
sion capitalistes sous toutes 
leurs formes. 

Dissolution immédiate 
de la cour de sûreté 

de l'État I 
Libération immédiate 
de tous les prisonniers 

politiques ! 
Halte à U répression ! 

CDHR Arevalo 

Soutenez Romain Le Ga i 
Ecrivez-lui 

R . Le Gai 6S5583 lé di­
vision - Maison d'arrêt de 
Fresnes - Cellule 3 5 I B I -
Division Leclerc 94261 
Fresnes. 

Au cœur de Paris 

UNE SEMAINE D'ACTION 
SUR LE CHOMAGE 

Une union locale C F D T , 
le syndicat général de l'édu­
cation nationale ( S G E N ) 
et un comité de chômeurs 
des 1er, 2è, 3é et 4è arron­
dissements de Paris organi­
sent du 24 mai au 2 juin 
une semaine d'action sur 
le chômage. 

Le 2 juin, 6 heures 
sur le chômage seront or­
ganisées a la Bourse du tra­
vail sur les thèmes suivants : 

— Lutte e l organisation 
des chômeurs, avec un mon­
tage audiovisuel ; 

- Les femmes et le chô­
mage, avec la participation 
du groupe L a carmagnole ; 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R T E L E P H O N E : 6 0 7 2 3 7 5 

Que l ques ind i ca t i ons pour u n e bonne ut i l i sa ­
t i o n d u répondeur a u t o m a t i q u e : 

1) L ' en r e g i s t r emen t dure a u m a x i m u m 6 m i ­
nu t e s pour c h a q u e c o m m u n i c a t i o n ; 

2 | I l ne faut pas s'arrêter de par ler p l u s de 1 0 
secondes ; 

3 ) I l faut par ler à v o i x s u f f i s a m m e n t élevée et 
b i e n en face d u m i c r o p h o n e . 

— Les jeunes et le chô­
mage, avec débat sur la ré­
forme Haby-Soisson, où 
participeront des jeunes de 
C E T , des maftres auxiliai­
res, etc. ; 

- Les expulsions et le 
chômage. 

Dans l'une des salles de la 
Bourse, l 'information sera 
faite par voie de panneaux, 
et i l y aura également des 
stands, tandis que dans une 
autre se tiendront des fo-
ru im. 

L a C G T a refusé tout 
net de participer a la pré­
paration de cette journée 
du 2 juin. Mais la propo 
sition n'en a pas moins 
recueilli a ce jour l'ap­
puis de plusieurs organi­
sations de masse, et no­
tamment de 4 comités 
contre les expulsions — 
intercomité du Marais, co­
mité justice et paix, comi­
té Saint-Paul et comité 
François Miron - , des 
groupes femmes des 3ê et 
4ê arrondissements, des 
étudiants et du comité de 
grève d'Arts et Métiers, du 
Syndicat de la magistra­
ture, du Mouvement d'ac­
tion judiciaire, etc. 
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culturel 

A propos de la Coupe d'Europe de football 

Dans les écoles 
COMMENT ON APPREND 

A SPECULER 
I l se passe actuellement, 

dans les C E G , C E S e l C E T 
notamment, des choses très 
intéressantes qui nous per­
mettent de voir comment 
la bourgeoisie s'y prend 
pour faire passer son idéo­
logie pourrie dans la léte 
des enfants d'âge scolaire el 
plus spécialement de ceux 
qui ont de 10 à 15 ans. 

E n lien avec le champion­
nat de France de football 
et a partir de l'engoue­
ment légitime des enfanls 
pour les sports collectifs e l 
notamment le football, une 
société d'édition franco-
italienne vend un album de 
photos intilulé «Football 
76» au prix de 2 F . I l faut 
acheter ensuite les photos 
et les coller dans l 'album. 

Cet album comprend dif­
férentes parties ; les diffé­
rentes coupes de football 
qui existent (coupe de Fran­
ce, coupe du monde, coupe 
d'Europe des clubs cham­
pions, etc.), les équipes qui 
participent au championnat 
de France de I re division 
(drapeau du club, entraî­
neur, joueurs), puis les pho­
tos des «grands» joueurs 
étrangers et enfin des des­
sins humoristiques sur le 
football. Soit 400 photos. 
Ces photos s'achètent au 
prix de 0,50 F les 6, dans 
un emballage tel qu'on ne 
peut savoir les photos qu'on 
achète. 

Avec la prestation de St 
Flienne face à Kiev et sa 
qualification à la Finale de 
la coupe d'Europe des clubs 

«RUPTURE» 
Ce film sera présenté 
par l'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises 

Jeudi 20 mai à 20 h 30 
Salle de la mutualité 

entrée 7 frs 
P r o g r a m m e s T V 

J E U D I 20 MAI 
T F - 1 19h05 : Feuilleton - 4c épisode. 

I 9h20 : Actualités régionales. 
20h00 : Journal. 
20h30 : L 'Homme d'Amsterdam. Feuilleton en 6 
épisodes. Dernier épisode. 
21h20 : L'événement. Magazine d'actualité d'Hen-
i i Marque et Christian Bernadac. 
22h50 : Journal. 

A-2 19h20 : Actualités régionales. 
20h00 : Journal. 
20h40 : Le Cousin Pons. D'après Honoré de Bal­
zac. On y trouve une de ces fameuses mises en évi­
dence des caractéristiques de la petite-bourgeoisie 
et de la bourgeoisie de l'époque par Balzac, bour­
geois lui-même. C'est .l'aspect positif qu'en ont 
retiré Marx et Lngels par la suite. 
22h l0 : Vous avez dit bizarre : émission de Jac­
ques Lancelot. Thème : la science-fiction, ce do­
maine qui permet à toutes les théories réaction­
naires de se développer. Films, chansons et inter­
views. 
23h30 : Journal. 

F R - 3 19h20 : Actualités régionales. 
19h40 : Tribune libre : la Fédération sportive et 
gymnique du travail ( F S G T ) : le rôle de lu CGT (et 
du PCF) dans le domaine sportif. 
20h30 : La Bête humaine. F i lm de Jean Renoir 
(1938) . Un des classiques du cinéma français. Lié 
plus ou moins au Front populaire, le film est une 
adapta/ion assez éloignée du roman de Zola. 
Renoir l'avait surtout fait parce que Jean Gabin 
voulait fouer le rôle d'un cheminot. C'est surtout 
une «histoire d'amour, dans le cadre du chemin de 
fer». Le film cependant a le rare avantage de mon­
trer les personnages évoluer dans leur milieu qui 
est celui des travailleurs (ici les cheminots). 
22h05 : Journal. 

champions. ces albums 
n'uni cessé de pulluler. E t , 
comme on ne sait pas celles 
qu'on achète, on se retrou­
ve avec des photos -en dou­
ble» . S i on fail un rapide 
calcul, 6 photos à 0.50 F 
c,a représente environ O.0S F 
la photo. E h bien, les «dou­
bles" se revendent couram­
ment 0.20 F pièce c l . dans 
le cas des photos de F A S S E . 
0,50 F et même, dans cer­
tains C E S . cela va jusqu'à 
2 F pièce l i a photo de Cur-
kovic atleint les 5 F ! ) . 

L a bourgeoisie, en plus 
de l'argent quel le gagne (le 
prix .«théorique - de l'album 
complet est de 35 F ) , ap­
prend aux enfanls à spécu­
ler, à jouer aux petits capi­
talistes : en apprenant les 
lois de l'offre el de la de-

mnnde et à en profiler pour 
son compte. Non contente 
d'utiliser l'école, la télé, les 
journaux pour enfants, elle 
trouve encore d'autres 
moyens pour inculquer aux 
fils et filles de travailleurs, 
futurs travailleurs, que si les 
patrons s'enrichissent, font 
des profits, c'est parce qu'ils 
savent, mieux que les au­
tres, utiliser les lois «natu­
relles» de l'offre el de la de­
mande, la preuve, on nous 
l'a appris à l'école. 

Voilà ce que la bour­
geoisie inculque aux enfants 
en se servant de la coupe 
d'Europe des clubs cham­
pions, sans oublier l'esprit 
chauvin, le «patriotisme de 
clocher» qu'ont déversé 8 
flots les mass-média. 

Un lecteur dYJriéans. 

Sport 
Pour les Jeux Olympiques de 1980 

à Moscou 
BREJNEV 

FAIT DU CHARME A FORD 
Les Soviétiques ont pro­

mis du coca-cola, du poulet 
pané et une politique des 
portes ouvertes aux Jeux 
Olympiques d'été de 1980 
à Moscou. E n échange, ils 
sont à la recherche de capi­
taux américains pour le fi­
nancement des Jeux. 

C'est ce qu'a déclaré en 
substance Koval , vice-prési­
dent du Comité d'organisa­
tion des (eux de Moscou, au 
cours d'une conférence de 
presse, mardi, à New-York. 

Koval a déjà mené des 
négociations avec des com­
pagnies américaines (notam­
ment alimentaires) qui pour­
raient contribuer au paie­
ment de la facture olym­
pique en recevant en échan-

Musique 

Chaque lutte doit avoir 
ses propres chœurs 

L a chanson programmée 
à coup de millions est lar­
gement aux mains de la 
bourgeoisie, puissant outi l 
d'oppression de classe, elle 
prône sur toutes les ondes 
résignation et collaboration 
de classes. Dans nos usines, 
lycées e l facultés, les campa­
gnes, sur nos chantiers, cha­
que jour montre la force de 
cette arme. Et les bourgeois 
du P C F ne s'y sont pas 
trompés, recrutant leur ve­
nin jusqu'en les milieux tes 
plus réactionnaires et déca­
dents, les «artistes et spé­
cialistes» qui rabattronl les 
travailleurs à leurs meelings. 

S i le mythe du spécialiste 
s'estompe peu à peu, il n'en 
demeure pas moins forte­
ment ancré, et la chanson 
populaire et révolutionnaire 
ne fait que ses premiers pas 
- même si elle n'a jamais 
complètement disparu - de­
puis la trahison révisionniste. 
Ainsi où en sommes-nous, 
quand il est possible de re­
tracer l'histoire des héroï­
ques communards rien que 
par leurs chants... 

Chaque lutte doit avoir 
ses chœurs ! Notre folklore 
est des plus riches, nous y 
avons là musique el rythme 
e l nos grèves ont en elles 
paroles et slogans. Il ne reste 
qu'à «oser escalader la ci­
me»... 

Les capitalistes tiennent 
la chanson pour un vulgaire 
divertissement, faisons-en 
une arme d ' A G I T A T I O N et 
de P R O P A G A N D E ; propa­
ger notre expérience de 

combats classe contre clas­
se, éduquer et renforcer la 
conscience des masses, tels 
doivent être nos axes e i la 
chanson sera un point de 
i . , Il ic n if m au sein des entre­
prises, des syndicats, des co­
mités, des quartiers, etc. 

L a pratique a conduit à 
poser une question du type 
chorale d'organisation ou 
chorale de masse ? L a ques­
tion ne serait-elle pas mieux 
formulée si nous disions 
d'abord à l'exemple de Mao 
- De l'art et de la littératu­
re - ; qui devons-nous ser­
vir ? (Devons-nous avoir 
pour tâche centrale d'assu­
rer la partie culturelle d 'un 
meeting ?) A quoi devons-
nous œuvrer ? 

Dans l 'un ou l'autre des 
cas, notre ligne politique 
doit être une ligne de masse 
au service du peuple, pour 
l'unité de la classe ouvrière 
et des masses travailleuses 
contre l'obstacle révision­
niste, pour la destruction du 
système capitaliste. 

Dans l 'un et l'autre des cas, 
l'unité ne se fait pas à coup 
de dogmes, de stéréotypes, 
elle se fait sur la pratique, 
c'est-à-dire en chantant les 
conditions de vie et de tra­
vail des masses, et ne com-
mcncc-t-elle pas dans le 
recrutement même de la 
chorale ? Les masses doi­
vent s'organiser, chanter 
leur condition de vie et 
cette unité se forgera dans 
le travail des chorales parmi 

la classe ouvrière (lors des 
grèves, etc. et y compris 
comme cela fut fait par 
la chorale créée à l'Initia­
tive de la ( C M L F Tours 
par les répétitions en des 
endroits publics au milieu 
des jeunes...). 

L'expérience nous ap­
prend que créei,s'organiser, 
chanter, est possible, nul 
besoin de grands spécialis-
les, i l faut oser puis, com­
me le disait Lénine, ap­
prendre, apprendre encore 
et toujours apprendre pour 
mieux servir le peuple. 

Un lecteur 
militant du front 

culturel. 

R E C T I F I C A T I F 

I l était écrit dans l'ar­
ticle «La Jeune peinture 
à l'heure de son 27e 
Salon» dans notre édi­
tion d'hier : u. . . l'isole­
ment dans lequel se 
maintient la Jeune pein­
ture ! Vis-à-vis des tra­
vailleurs et dfis peintres 
progressistes et révolu­
tionnaires, quand on voit 
la répression...». Il fallait 
lire : a l'isolement dans 
lequel la bourgeoisie 
cherche à maintenir la 
Jeune peinture vis-à-vis 
des travailleurs et des 
peintres progressistes et 
révolutionnaires. Quand 
on voit la répression...» 

ge des licences en URSS. 
La contre-valeur de ce mar­
ché pourrait atteindre, se­
lon Koval, plusieurs centai­
nes de millions de dollars. 

Encore une politique de 
prestige qui se réalise sur le 
dos du peuple soviétique. 

BANLIEUE PARISIENNE 

Dans le cadre des 6e 
Renconties théâtrales de 
la M J C de Boulogne (car-
retour du théâtre non-
professionnell, le groupe 
des Hauts-Plateaux fait 
savoir qu'i l joue ce soir 
20 mai à 22 h /Madame 
10 Paix». Cette courte 
création collective dé­
nonce «le pacifisme bê­
lant, les négociations-
trahisons des faux amis 
de la classe ouvrière, les 
illusions de la détente ci 
de la paix mondiale qui 
dissimulent les dangers 
de guerre en Europe dus 
à la rivalité URSSUSA». 
Le groupe des Hauts-
Plateaux tait savoir égale­
ment qu'i l jouera lia 
Paix des Palestiniens» le 
vendredi 21 mai à20h30. 
11 «évoque fa naissance et 
le développement du sio­
nisme et fa ciéation de 
l'Etat d'Israël, dénonce 
l'oppression dont est vic­
time le peuple palesti­
nien, présente la lutte ré­
volutionnaire du peuple 
palestinien u. Salle des 
fêtes 47 , Gd Rue 92 Sè­
vres. Métro Pont de Sè­
vres. Bus 171-179. Train 
Sèvres Montparnasse St-
Lazare. 

AIX EN PROVENCE 

«Comment Yukong 
déplaça les montagnes». 
Cinéma le Paris, rue F a 
brot. Tous les jours de 
18h à 20h30 sauf le di­
manche et les jours fériés. 
Jusqu'au 25 mai : L'usine 
ele générateurs et Le pro­
fesseur Tsien. Du 26 mai 
au 1er juin ; te champ 
péuolifére de Taking et 
La ville de Shanghai. 

REIMS 

«Comment Yukong 
déplaça les montagnes». 
Du 24 mai au 29 mai. 
Tous les jours (saut jeu 
di) à 18h et 21h. Le 
samedi 2 9 â I 5 h , 18h et 
21b. Centre St-Exupéry, 
parc Léo-Lagrange. Pour 
le détail ries projections 
téléphoner au 40-39-58. 
Semaine organisée par le 
cinéma •Actualités» et 
les Amitiés franco-chi­
noises. 
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r Humanité Rouqe document 

LA DEMOCRATIE SYNDICALE 
SERT LE MOUVEMENT DE MASSE 
L e s élections de délégués d u pe rsonne l son t souven t l ' o c cas i on de 

m o n t r e r q u ' e n matière de démocratie s y n d i c a l e i l y a 2 c o n c e p t i o n s a n t a 
gon iques q u i s ' a f f r on ten t : la c o n c e p t i o n soc ia l - fasc is te que veu l en t 
imposer les responsables C G T inféodés a u P C F , e t l a c o n c e p t i o n démo­
cra t i que q u i cons i s t e à par t i r de l a vo lonté des t r ava i l l eu r s de c h o i s i r p a r m i 
e u x les éléments q u i se dévouent entièrement à l a c a u s e de leur c lasse e t 
non à l a propagande de «bou t i que » d u genre :«C'est n o u s les p l u s b e a u x , 
les p l u s f o r t s , vo te? pour nous » . 

N o u s présentons i c i 2 e x e m p l e s t ypes de ces pos i t i ons de classe q u i 
m o n t r e n t b i e n que la démocratie s y n d i c a l e , si el le est réellement mise en 
p ra t i que , sert le m o u v e m e n t de masse. 

A l ' en t repr i se Souriau de La h'erté-
Hemard, d a n s la S a r t h c . a u c o u r s des 
dernières élections des délégués d u 
pe rsonne l , le bureau d u s y n d i c a t 
C G T d a n s une le t t re de convoca ­
t i o n a u x élus ( ( i l d u personne l e l 
d u C E donne les o r i en t a t i ons 
su ivantes : 

«// n'€$l pas inutile de souligner 
que chaque candidat nu élu est pré­
senté par l'organisation syndicale et 
qu 'en tant que militant de celle-ci il 
a des devoirs envers elle parmi les­
quels notamment : 

- diffusion des tracts syndicaux : 
collectage des timbres syndicaux : 

- propagande des idées et des orien­
tations de la CGT et en particulier 
diffusion des différents organes de la 
presse syndicale ; Vie Ouvrière, An­
toinette. 

(es tâches étant primordiales 
pour la vie, le développement de la 
CGT.» 

Q u e l l e idéologie, que l l e l igne pol i ­
t i que sont d o n c c o n t e n u e s d a n s les 

et le développement de l'organisa­
tion. » 

L e s syndiqués C G T n ' on t nu l l e -
inen i a accepter ce d i k t a t . n u i s au 
c o n l r a i r c à le c o m b a t t r e , de même 
que les mensonges diffusés d a n s la 
V . O . sur G r a n d i n (où les l i cenc ie ­
m e n t s étaient présentés c o m m e une 
v i c to i r e : m i e u x vaut 2 5 0 l icencie­
m e n t s que 4 0 0 ! l ou T r i t o n (où les 
d i r i g ean l s soviétiques ex igea ient que 
l.i ( ( . I lasse . i m - l o r l;i grève DOfH 
que leurs c o m m a n d e s puissent r i r e 
livrées ; les révisionnisles français c l 
russes présentant ce la c o m m e une a i ­
de d ' i n t e r n a t i o n a l i s m e proléta­
r i e n - ! ! ! » 

Q u ' c s l - c e q u i pe rmet a la C F D T 
d'élargir son aud i ence s i n o n ses posi­
t i ons de c lasse et l ' app l i ca t i on de la 
démocratie s y n d i c a l e ? 

L e s m i l i t a n t s marxistes-léninistes 
de l ' u s ine ana l ysen t les résultais de 
c e l l e année c o m m e étant le l'ait : 

I i d u r e fus de tout su i v i sme vis-à-
v is de l a C G T . L o r s q u ' i l y a eu unité 
d ' a c t i o n avec l a C G T . cela s est réali­
se sur la base des r e vend i ca t i ons for­
mulées par les t r ava i l l eu r s c l en tonc -
t i on des o r i en t a t i ons définies par l a 
( I l ) T . 

monts de réflexion ind ispensab les 
pour pe rmet t r e a c h a c u n de s ' o r i e n ­
ter , de décider, de d ir iger et de c o n ­
trôler à t ous les n i v e a u x l ' a e l i o n re­
v end i ca t i v e . 

assoc ier le p lus g rand nombre de 
syndiqués a l'activité de l a s e c t i on 
pour q u ' i l s favor isent par tout où i ls 
s o n l présents le débat sur les reven­
d i c a t i o n s , les o r i en t a t i ons que pro­
pose la sec t i on aux t r ava i l l eu r s : 
q u ' i l s enquêtent sur tous les p ro ­
blèmes q u i se posent a u x t r ava i l l eu r s 
d a n s l ' us ine , e l c o n l r i h u c n l a u déve-

C H E Z K O D A K 
A V I N C E N N E S ( 9 4 ) 

P eu impor t e l 'étiquette s y n d i c a l e , 
ma i s i l est c la i r que chez K o d a k c ' e s l 
une toute autre c o n c e p t i o n qu i do­
m i n e dans la ( F D T . 

p u b l i c a l i o n s d i l e s de l a C G T ? E l l e s 
n e s o n l nu l l emen t l 'émanation des 
po in t s de vue des syndiqués C G T 
ma i s u n i q u e m e n t de la d i r e c t i o n c o n ­
fédérale q u i c h a c u n le sa i l - es t 
inféodée a u P C F et propage la l igne 
bourgeoise révisionniste E n v o u l a n l 
imposer que les m i l i t a n t s C G T d i f fu ­
sent ces idées tpar e x e m p l e le «P ro ­
g r a m m e c o m m u n » ! , q u i ne s o n l pas 
o b l i g a l o i r e m e n i les l eu r s , i l s ba­
fouent n i p lus ni mo ins les s l a t u l s 
même do la C G T qu i ind iquen t : 

« Lf l démocratie syndicale assure a 
chaque syndiqué la garantie qu'il 
peut, à l'intérieur du syndicat, défen­
dre librement son point de vue sur 
toutes les questions intéressant la vie 

L'année dernière, sui te à l ' e x c l u ­
s i on de la C G T d ' u n camarade , ce-
l u h c i — av e c u n c e r t a i n n o m b r e de 
ses camarades de t rava i l s'était s y n ­
d ique a la C F D T . L e s t r a va i l l eu r s , 
révullés par les méthodes to ta l ement 
antidémocratiques des d i r i geants 
( (• I . por ta ient u n rude c o u p a u x ré­
v i s i onn i s t es d u P C F et de la C G T : l a 
('l'l)l progressa i ! de S 'ïi su r l ' ensem­
ble des collèges et gagnai ) 7 sièges. 
Ce l a co r r esponda i t a u début d 'une 
lutte de niasse con t r e c e r t a i n s aspects 
de la l igne révisionniste. 

C e l t e année encore l a C F D T pro­
gresse de S ' ' d a n s les collèges o u -
\r i e rs c l employés , et gagne sièges 
supplémentaires pr is à l a C G T . 

2 i d e l'activité de la C F T ) I sur la 
q u e s t i o n des sa la i res e l des revend i ­
ca t i ons présentées q u i . en p e r m c l l a n t 
un large débat, a pe rm i s la pr ise de 
c onsc i ence d ' u n e par t i e i m p o r t a n t e 
d u personne l su r la nécessite des aug-
m e n l a l i o n s u n i f o r m e s . 

3 ) de l ' a c t i on de l a C F D T , a u n i ­
veau de la défense e l de l'améliora­
t i on des c o n d i t i o n s de t rava i l . 

C e l t e lu t t e q u i remet e n cause l a 
système d ' o r gan i sa t i on cap i ta l i s t e 
d u t r a v a i l , a été présentée c o m m e 
u n e d i m e n s i o n i m p o r t a n l e de no t re 
tombât c o n t r e le système cap i t a l i s t e 
lui même. 

4 i d e s p r inc ipes q u i o n l guidé l a 
( 1 1 ) 1 d a n s son t rava i l s y n d i c a l 

r epondre systématiquement a u x 
ques t i ons , a u x problèmes, a u x reven­
d i c a t i o n s posés par les t rava i l l eurs 
a f i n q u ' u n e c o n f i a n c e s ' ins taure en ­
tre e u x et l a C F D T . 
- m u l t i p l i e r les assemblées générales, 
serv ice par serv ice , département par 
département, a f i n de pe rmet t r e a u x 
t rava i l l eurs de prendre e n m a i n la dé­
fense d a leurs r e vend i ca t i ons e l de 
définir par eux-mêmes les m o y e n s à 
m e t t r e en œuvre pour les fa i re 
a b o u t i r 

l u t t e r c o n t r e l a c o n c e p t i o n « O n 
vous a élus, à vous d 'agir » , o u que 
a i t C F D T e s l u n s y n d i c a l q u i résoud 
les problèmes à la p lace des t rava i l ­
leurs» . 

• l o u l met t r e e n œuvre p o u r que la 
con f i ance d a n s la C F D T repose' sur la 
Concep t i on que c ' e s l une organisa­
t i on qu i donne à c h a c u n la poss ib i -
h l e c l s u r t o u t les m o y e n s de s ' e xp r i ­
me r , L u e o rgan i sa t i on q u i , par le j e u 
de l ' i n f o r m a t i o n , appor t e les élé-

l oppement de l ' a c t i on r e vend i ca t i v e . 
L a C F D T a d o n c progressé sur la 

base d 'une o r i e n l a l i o n s ynd i eak ' de 
c lasse . Ce t t e progress ion n ' a cepen­
dant pas la même s i gn i f i ca t i on po l i t i ­
q u e que ce l l e de l'année dernière. 
L'année dernière les élections ava ient 
été l ' o c cas i on pour l a première fo i s 
d ' u n t rava i l po l i t i que île masse. T r a ­
va i l q u i aura i t porté d ' au tan t p lus et 
Contribué à élargir l ' aud ience des 
marxistes-léninistes, s i sa l igne po l i t i ­
que n 'ava i t pas é lé entachée d ' e r r eurs 
graves . O r ce t te année, si les résultats 
o b t e n u s par la C F D T sont e n c o u r a ­
geants , le t r a va i l po l i t i que a u t o n o m e 
e s l i n su f f i s an t . Pour que le t r a va i l re­
v end i ca t i f ne pro f i t e pas a la fausse 
gauche l a u P S dans l a C F D T K o d a k l 
i l est ind i spensab le de met t r e en p ra ­
t i que la l igne de masse e n réfléchis­
sant à l a me i l l eu r e fanon d'élever le 
n iveau de consc i ence po l i t i que des 
t r a v a i l l e u r s . e n p ra t i quan t u n r e c r u l e -
m e n t o f f ens i f et large I I es l nécessai­
re que les marxistes-léninistes d o n ­
nent les m o y e n s à la sec t i on s y n d i c a ­
l e — d a n s laquel le i l s m i l i t en t - que 
l ' a c t i on de l a C F D T e n d i r e c t i o n des 
t rava i l l eurs ne se l i m i t e pas a la seule 
défense de leur intérêt r e v end i ca t i f 
immédiat. E n effet i l s'agit de d o n ­
ner a l a c lasse ouvrière des pe rspec t i ­
ves aut res que le p r o g r a m m e bour­
geois de l a « gauche » , élever son n i ­
veau de consc i ence sur la nécessité 
de détruire le système cap i ta l i s t e 
quel le q u e soit sa f o r m e . 

L a lut te s ynd i ca l e passe nécessaire­
ment par l a lu t t e con t r e l a l igne 
bourgeoise co lportée par les d i r i ­
geants révisionnistes d u P C F et de la 
C G T 
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